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L’été vient de finir et les migrations se déroulent par 
vagues : les hirondelles de rivage ont été nombreuses, les 
cigognes noires et les ibis falcinelles ont même étonné les 
plus érudits. Observer ce spectacle marque nos vies, nous 
ancre à cette terre et au vivant. 

Comme chaque année, nos bénévoles et volontaires en 
service civique, sous la houlette de François Molinari et de 
Jean-Robert Bariteau, font vivre le camp de migration de la 
pointe de l’Aiguillon. Véritable action de connaissance et 
d'apprentissage, ce suivi mobilise depuis 30 ans des 
naturalistes et construit les liens fondateurs d’une réelle 
dynamique pour l’avenir. À ce titre, je remercie la ville de 
L’Aiguillon-la-Presqu'île pour cette longue complicité. Par 
ailleurs, début décembre 2023, nous accueillerons les ren-
contres nationales du réseau "Migration", une occasion de 
partager sur nos expériences. Nous profiterons également 
de ce moment pour fêter les 30 ans du suivi de la migra-
tion à la Pointe. 

Même si le ressenti climatique a été contrasté dans notre 
région cet été, les cours d’eau souffrent, la planète se 
réchauffe (nous avons presque atteint le seuil de + 1,5°C), 
le carbone continue de se concentrer dans l’air et les 
grands incendies ne font qu’accélérer ce phénomène. 

La nécessité de réduire notre consommation d’eau potable 
et de gérer l’irrigation agricole différemment ne fait plus 
vraiment débat mais les curseurs de ces changements et 
les scenarii pour avancer se confrontent. L’eau ne règlera 
pas la question de l’adaptation au réchauffement 
climatique et de l’autonomie alimentaire. Elle y participera 
bien sûr mais c’est bien la biodiversité des milieux vivants et 
fonctionnels, dans les espaces urbain et agricole qui créera 
la résilience alimentaire. Cette question rassemble les 
scientifiques et nous en sommes les relais infatigables.  

Le travail que nous menons aux côtés de Paysans de 
nature et de la filière Biodiversités Maraîchines mobilise de 
belles dynamiques sur plusieurs territoires qui nous 
donnent envie de faire des pas dans nos vies personnelles. 

C’est bien en mobilisant le plus grand nombre autour de 
nous que nous accélérerons les nécessaires évolutions.

À travers les Atlas de Biodiversité Communale (ABC), nous 
nous rapprochons des habitants des villes et des 
communes en interagissant avec les élus et agents 
territoriaux qui animent nos cadres de vie. Le 
développement de la nature ordinaire est une autre voie 
possible car elle est complémentaire à ces démarches. En 
effet, les refuges dans nos jardins, nos villes et villages, ou 
dans les entreprises sont une occasion de créer des 
dynamiques de rencontres avec la population. C’est une 
autre façon de faire vivre et de diffuser le vivant : chacun 
peut poser des actes chez soi, demander et soutenir que 
dans sa rue, son square, son lotissement, le vivant prenne 
sa place et aide ainsi à ralentir l’eau, à rafraîchir la ville, à 
accueillir des oiseaux qui savent si bien nous rappeler les 
enjeux du vivant. Alors faisons vivre ces dynamiques de 
territoire, ces îlots de résilience. Les Refuges LPO seront  
autant d’étendards de proximité qui complètent nos 
fermes vivantes, un lien supplémentaire avec une 
biodiversité porteuse d’espérance. Merci aux bénévoles du 
groupe Refuges LPO de poser les premières pierres de ce 
travail. Nous pouvons tous agir, et c’est au sein d’une vraie 
démarche transversale que nous serons efficaces.

Pas de changement profond sans dynamiques humaines. 
Ceci est notre engagement, faisons-le avec toutes nos 
actions ; nos groupes locaux en bénéficieront. L’humanité 
nous unit, le partage fait partie de notre ADN et 
l’éducation populaire est le cœur de notre pédagogie.

Vincent PIPAUD

Président de la LPO Vendée

vendee.lpo.fr
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Sortie LPO lors de la journée des adhérents et des bénévoles 2022
- Photo © Gilbert Pinaud

RDV le samedi 9 décembre 2023

Une journée pour se retrouver, échanger et mieux se 

connaître.

Aujourd'hui, la LPO Vendée est forte de ses 1  050 
adhérents et de plus de 260 bénévoles actifs.

Chaque année, nous vous invitons à vous réunir lors de 
la Journée des adhérents et des bénévoles qui a lieu un 
samedi du mois de décembre.

Nous vous donnons donc rendez-vous ce samedi 9 
décembre 2023 au local de la LPO Vendée à la 
Brétinière à La Roche-sur-Yon.

Pourquoi venir à la journée des adhérents et des 

bénévoles ? 

Les objectifs de cette journée sont multiples : 

• se réunir pour un moment de convivialité, de détente

• aller sur le terrain ensemble

• rencontrer les autres bénévoles, notamment si vous 
êtes un nouvel adhérent

• s'informer lors d'ateliers techniques et participatifs

• partager et échanger, transmettre vos attentes et 
suggestions sur le projet associatif.

Le thème choisi pour ce rendez-vous 2023 est la 
nature de proximité. L’idée est que nous nous posions 
collectivement la question de comment protéger la 
nature "ordinaire" près de chez soi. 

Les Refuges LPO sont un des outils qui permettent à 
chacun de s’investir  ou d’agir sur son territoire.

Retrouvez bientôt le programme détaillé de cette 
journée sur notre site internet vendee.lpo.fr

Nous comptons sur votre participation !

Amandine BRUGNEAUX

VIE DE L'ASSO : 

JOURNÉE DES ADHÉRENTS ET DES BÉNÉVOLES 2023

Au programme*

Matin :

• à partir de 9h30 : accueil – café-brioche

• de 9h30 à 12h : distribution des commandes de 
tournesol et des commandes de Noël

• à 10h : - Accueil des nouveaux adhérents LPO

ou - Sortie : Nature de proximité : Les oiseaux du 
bocage en hiver 

12h : Pique-nique collectif

Après-midi :   : : 

• Ateliers autour du thème « Nature de proximité » 
proposés par les bénévoles du groupe Refuges LPO 
(témoignages, boîte à idées, débats …) :   

  - Comment le refuge LPO peut-il être un lieu-ressource 
de création,  d'expérimentation, d'ouverture vers 
l'extérieur, inscrit dans le temps (partage d'expériences, 
laboratoire d'idées) ?

  - Quelle(s) complémentarité(s) pouvons-nous trouver 
entre les différents outils de connaissance et de protec-
tion de la nature : inventaires, biodiversité en ville et 
dans les fermes, installation paysanne, Refuges LPO ?

  - Nature de proximité et Refuge LPO en devenir : 
comment amplifier ce volet dans le projet associatif ?

• Synthèse des ateliers

• Verre de l’amitié

Journée des adhérents et des bénévoles

Le livre "Yeu, Ile Nature"

Dossier : Atlas de la Biodiversité Communale

Visite participative de fermes

LPO infos Pays de la Loire n° 48

Que sont-ils devenus ? (3e partie)

Refuges LPO infos

Coin des bagués

Zoom sur ...  & Mots croisés du Naturaliste
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L’équipe de la LPO Vendée travaille 
actuellement à l’édition d’un livre sur 
la biodiversité de L’Ile d’Yeu.

Pourquoi, quand, comment ? 

On vous dit tout !

Un rêve qui se concrétise …

Ce projet est né dans la tête et dans le cœur de 
Sandrine Desmarest.

Notre Miss Tchinettes est bénévole LPO de longue 
date. Elle vit sur l’Ile d’Yeu depuis de nombreuses 
années, elle est une des chevilles ouvrières du groupe 
local LPO aux côtés de Valérie Auriaux. On peut même 
dire aussi qu’elle vit son Ile, le caillou comme elle dit.

Quand on va à l’Ile d’Yeu, impossible de ne pas aller lui 
faire un coucou ; elle est toujours de bon conseil pour 
découvrir la nature de l’Ile d’Yeu.

Sandrine est passionnée par la nature et elle adore 
partager cette passion. Elle en a fait son métier : elle 
est guide nature sur l’Ile d’Yeu, si bien qu’elle est en 
contact avec les Islais, comme avec les gens de 
passage.

Sandrine a rapidement fait le constat qu’il n’existait pas 
de livre sur la faune et la flore sauvage de l’Ile d’Yeu.

Il y a bien des guides pratiques sur la nature qui ont vu 
le jour sur d’autres îles du Ponant (Groix et Belle-île par 
exemple), des ouvrages sur la flore spécifique du 
littoral, sur les oiseaux marins, sur les coquillages, sur 
les algues, sur la nature en Vendée, en Pays de la Loire 
ou en Bretagne, etc. mais rien sur Yeu spécifiquement 
(à part les publications scientifiques très documentées 
qui ne sont pas des guides de terrain).

Ce type d’ouvrage est souvent réclamé à la Maison de 
la presse, à l’Office de tourisme, par les clients des 
visites du patrimoine et des balades nature. 

Il serait aussi utile pour les enfants des écoles et des 
centres aérés islais.

Sortie prévue en avril 2024

Sensibiliser le public à la biodiversité et à sa protection 

C’est un des axes majeurs du projet associatif de la 
LPO Vendée. Sollicité par Sandrine, le conseil 
d’administration a souhaité l’accompagner dans la 
réalisation de son projet. La LPO Vendée va donc éditer 
ce livre ! Une première pour notre équipe et  c’est avec 
beaucoup d’enthousiasme que nous nous lançons 
dans l’aventure.

Un projet qui s’inscrit dans le territoire

Rapidement, ce projet reçoit le soutien financier du 
conseil départemental et du syndicat Vendée des Iles. 
Après avoir sollicité plusieurs entreprises, imprimeries et 
dessinateurs, le groupe de travail constitué a décidé 
d’adopter le plus de cohérence écologique possible. Il est 
donc primordial de travailler avec des partenaires locaux : 

• Benoît Perrotin, dessinateur vendéen, réalisera les 
aquarelles

• Les Pieds sur terre (Boufféré) la mise en page

• Pollina (Luçon) l’impression

Un livre accessible à tous

Notre souhait est de proposer un livre facile à 
transporter (notamment à vélo, mode de transport 
principal sur l’Ile d’Yeu, ou au retour en bateau) et qui 
puisse aussi rentrer dans la catégorie beau livre pour 
qu’on ait plaisir à l’offrir. 

Il est aussi important pour nous de proposer un livre 
accessible en terme de contenu (la plume de Sandrine 
est incroyable pour ça !) et de tarif (12€ environ).

En pré-vente à 10€

Vous pouvez d’ores et déjà réserver votre (ou même 
vos) exemplaires sur vendee.lpo.fr/livre-yeu-ile-nature 
ou via le coupon joint à ce LPO infos.

YEU, ILE NATURE  

Sandrine et Benoît en réunion de travail
- Photo © Stéphanie Batard

LIVRE À PARAÎTRE ET À RÉSERVER 
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Inventaires des mares - ABC Saint-Hilaire-de-Riez 
Photo © Mathilde Plaire - Ville de Saint-Hilaire-de-Riez

La LPO Vendée accompagne les collectivités dans leur 
démarche d'Atlas de Biodiversité Communale (ABC).

La fin des ABC des communes de La Roche-sur-Yon, 
Saint-Hilaire-de-Riez et Saint-Gilles-Croix-de-Vie approche. 
Celui de la ville de L’Aiguillon-la-Presqu’île est terminé. C’est 
l’occasion de mettre en avant les actions pouvant être 
menées au cours d’un ABC. 

ABC, quelques actions concrètes

Voici quelques exemples d'actions soutenues par l'équipe 
de salariés et de bénévoles de la LPO Vendée.

Action 1 - des inventaires participatifs

• Objectifs : faire un état des lieux de la répartition et de 
l’état de conservation de certains éléments paysagers 
afin de restaurer et maintenir une continuité écologique 
grâce à l’élaboration d’une trame verte et bleue,

• Exemples : 2 inventaires participatifs à Saint-Hilaire-
de-Riez : réseau de haies et réseau de mares.

Action 2 - des enquêtes participatives

• Objectifs : collecter des informations sur une 
commune en impliquant les habitants 

• Exemples : Enquête hirondelles sur les communes de 
Saint-Hilaire-de-Riez et Saint-Gilles-Croix-de-Vie, en-
quête sur plusieurs espèces à La Roche-sur-Yon (Gre-
nouille agile, Aurore, Asphodèle, Hérisson...). 

Action 3 - des inventaires scientifiques

• Objectifs : combler les lacunes concernant une zone, 
un groupe d’espèces ou une espèce patrimoniale pour 
mieux définir les enjeux de biodiversité, 

• Exemples : inventaires des chauves-souris sur les 
communes de Saint-Hilaire-de-Riez et Saint-Gilles-
Croix-de-Vie. 

Action 4 - sensibilisation

• Objectifs : proposer des animations destinées au 
grand public et/ou aux scolaires afin de permettre aux 
habitants de se familiariser avec les inventaires et 
enquêtes mis en place durant l’ABC et d'y participer, 

• Exemples : programme d'animations ABC de la Ville 
de La Roche-sur-Yon.

Christal ROBERT

ABC de L’Aiguillon-la-Presqu’île : et après ?

En 2022, La LPO Vendée a travaillé sur l’ABC de la 
commune de L’Aiguillon-la-Presqu’île. L’important travail de 
recueil de données naturalistes auprès des différents 
acteurs du territoire a permis de collecter 139 315 données. 
3  154 espèces fréquentent la commune, dont 310 sont 
protégées et 232 sont inscrites sur une liste rouge.

Ce premier travail de connaissance et de synthèse a 
orienté, en concertation avec la commune de 
L’Aiguillon-la-Presqu’île, les différentes opérations à 
mettre en place en faveur de la biodiversité : 
amélioration des connaissances biologiques sur les 
espaces communaux, installation de nichoirs au sein des 
zones urbaines, restauration d’une mare communale… 

Un second travail a désormais lieu au sein de la 
commune afin de faire vivre les préconisations. L’une 
des premières actions à la suite de la rédaction du 
document est la mise en place d’inventaires d’espèces 
facilement reconnaissables via un formulaire à 
destination du grand public, dans l’objectif de répondre 
à l’action 1 de l’ABC (inventaires participatifs).

Tiphaine HEUGAS

Zoom sur l’inventaire du réseau 
de mares à Saint-Hilaire-de-Riez

• 2 formations pour savoir quoi noter : potentiel 
écologique (type de végétation, berges en pente douce, 
ombrage…), hydrologique (état de l’eau, profondeur…) et 
menaces (déchets, pollution, espèces exotiques…)

• 44 jours de terrain

• 25 bénévoles

• 46 % des mares de la commune inventoriées

• 21 nouvelles mares identifiées

• 5 mares disparues, majoritairement en zone agricole

• Résultats : des mares menacées par l’atterrisse-
ment, la pollution et les espèces exogènes (ragondin, 
écrevisse, baccharis et herbe de la pampa).

• Objectifs : définir une trame verte et bleue visant à 
restaurer et maintenir une continuité écologique fonctionnelle.

DOSSIER

 DE LA BIODIVERSITÉ COMMUNALE

MIEUX CONNAÎTRE 

POUR MIEUX PRÉSERVER

ABC = ATLAS

Inventaires des haies - ABC Saint-Hilaire-de-Riez 
Photo © Mathilde Plaire - Ville de Saint-Hilaire-de-Riez



LPO infos Vendée n°93  - 2e semestre 2023 - 5

Le Pélobate cultripède est présent, en Pays de la Loire, 
uniquement sur le littoral vendéen. Deux stations 
historiques en Loire-Atlantique ont disparu. 

En Vendée, cinq noyaux de populations sont connus, 
distants de plus de 15 km les uns des autres : 

• Ile de Noirmoutier, 

• Pays de Monts, 

• Pays des Olonnes, 

• marais de Talmont

• estuaire du Lay.  

Historiquement, il existait 18 stations en Vendée.

Cette espèce nocturne passe la journée à 6-20 cm 
sous la surface du sol. En hiver, il peut s’enfouir à plus 
de 40 cm. Au printemps, il rejoint les mares pour se 
reproduire. Ses habitats d’alimentation sont les dunes 
fixes avec une végétation rase ou absente. 

Le Pélobate cultripède est  l’un des amphibiens les plus 
menacés en France. Il est considéré comme "en dan-
ger" voire "en danger critique" dans toutes les régions 
où il est présent. Comme de nombreuses espèces, il est 
menacé par la perte de ses habitats terrestres ou 
aquatiques à cause de l'urbanisation massive des 
zones littorales. Le maintien de cette espèce passe par 
la création de mares ou la gestion du couvert végétal.

Carte d'identité

Nom commun : Pélobate cultripède

Surnom : Crapaud à couteaux

Nom scientifique : Pelobates cultripes

Famille : Ordre de Anoures 

= crapauds, ...

Taille :  de 5 à 8 cm de long

Signes distinctifs :

• Crapaud de forme trapue

• Museau court et arrondi

• Yeux très saillants à la pupille verticale

• S'enfouit dans le sable grâce à ses "couteaux" sur les 
pattes postérieures

• Dos gris jaunâtre parsemé de taches brun chocolat.

Lieux de vie : Mares des milieux dunaires

En Vendée, il est présent sur le littoral où il atteint la limite 
septentrionale mondiale de son aire de répartition. 

Reproduction : Il rejoint les mares pour se reproduire 

courant mars-avril. Il dépose ses œufs sur la 

végétation au fond des mares. 

Proies : Invertébrés, tant en phase terrestre qu’aquatique 

Statut de conservation : 

• Quasi menacé (NT) sur la liste rouge mondiale UICN (2014)

• Vulnérable (VU) sur la Liste Rouge de France métropoli-
taine (2017)

• En danger de disparition (EN) sur la Liste Rouge des 
Pays de la Loire (2020)

Pélobate cultripède - Photo © Thonas Matthieu - LPO Vendée

LE PÉLOBATE CULTRIPÈDE

Recherche du Pélobate cultripède à Saint-Hilaire-de-Riez

La mise en place de l’Atlas de la Biodiversité 
Communale de Saint-Hilaire-de-Riez a amorcé de 
nouvelles recherches du Pélobate cultripède sur la 
commune. L’espèce étant autrefois connue sur la 
commune, puis des noyaux de populations étant 
présents de part et d’autre, il est possible que ce petit 
crapaud habite toujours les dunes du territoire. 

Deux méthodes d’inventaires ont été réalisées. La 
première a été la recherche de têtards, courant mai, au 
sein de l’ensemble des mares dunaires. Ces recherches 
n’ont malheureusement pas été fructueuses. La 
seconde méthode consiste à rechercher des individus 
adultes lors des migrations automnales au sein de la 
dune grise. Cet inventaire sera réalisé au cours de 
l’automne 2023, il faudra attendre la fin de l’automne 
pour en connaître les résultats ! 

Photo © François Varenne - LPO Vendée

Tiphaine HEUGAS
Carte © LPO Vendée
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Florence et Olivier, maraîchers à Sainte-Gemme-la-Plaine et paysans engagés 
pour la nature aux côtés de la LPO Vendée - Photo © Les Pieds sur Terre

Bilan 2023  

Le Dialogue Permanent pour la Nature (DPN), est une 
démarche d’éducation populaire qui se déroule en deux 
temps : 

• une visite de ferme participative, espace d’écoute et 
de réflexions communes, 

• un passage en Commission Progrès Biodiversité 
(CPB) à l’automne, où sont discutées et décidées les 
marges de progrès à réaliser sur la ferme concernée. 

Le dispositif est inspiré des Systèmes Participatifs de 
Garantie imaginés par Nature & Progrès avec lesquels 
nous travaillons conjointement désormais.  

L’objectif principal du Dialogue Permanent pour la 
Nature est de créer les conditions pérennes d’un 
dialogue visant à faire progresser la défense de la 
biodiversité sauvage dans les fermes.

En 2023, la LPO Vendée a mené l’animation de 21 
enquêtes de terrain réparties sur tout le territoire 
vendéen. Les premiers passages en CPB de l’automne 
ont déjà débuté. Au total, près de 80 bénévoles et 
paysans y ont participé cette année.

Pour une habitante du territoire, les DPN sont une 
manière de faire « du lien entre ma consommation, la 
production et la biodiversité présente sur la ferme où 
j’achète mes légumes ». 

Pour Florence, maraîchère à la Ferme des Ores, inter-
viewée pour un épisode de notre série vidéo Initiatives, 
les Dialogues Permanents pour la Nature sont « l'occa-
sion de se poser un peu, d’échanger sur nos pratiques 
et de prendre du recul ».

En 2024, Pourquoi pas vous ?

Vous êtes sensible aux questions qui ont trait à la 

biodiversité, aux pratiques agricoles et à l’alimentation ?

En 2024, de nombreuses fermes seront concernées 
par la démarche, n’hésitez pas à y participer que ce soit 
en tant qu’habitant du territoire et enquêteur, simple 
observateur ou paysan visiteur !   

Un temps de formation sera proposé en avril 2024 
pour une partie théorique suivie d’une mise en 
situation réelle dans une des fermes du réseau, afin de 
se familiariser avec le dispositif. Plus d’infos à venir.

Salomée GELOT

La Bergerie Saint-Yves 

un projet d’installation paysanne 

pour préserver la biodiversité du bocage vendéen

Le 3 juin 2023, la Bergerie Saint-Yves a célébré ses un 
an d’installation lors d’une fête rassemblant les acteurs 
du territoire et de l’environnement du Nord-Ouest 
Vendée. Un ambiance festive et musicale pour fêter la 
concrétisation d’un projet qui permet aujourd’hui de 
protéger 70 hectares de bocage et leur biodiversité.

Yoann et Perla ont repris, en 2022, une ferme dans le 
bocage de Sallertaine pour y élever des moutons Landes 
de Bretagne. Cette ferme, auparavant gérée en bovin 
conventionnel avec une grande surface en maïs, 
présentait des enjeux importants pour la biodiversité 
(retour à la prairie naturelle, restauration des haies, des 
zones humides, de la qualité du ruisseau qui longe la 
ferme). Yoann et Perla ont pu l’acheter grâce aux soutiens 
financier, technique et moral de 3 associations : les 
consommateurs du Collectif Court Circuit, les paysans de 
l’association Gens du Bocage et du Marais et la LPO Vendée.

Les dons que la LPO Vendée a reçu en 2023 ont permis à 
l'association d'acquérir quelques parcelles présentant le 
plus d’enjeux écologiques, ceci afin de soutenir 
financièrement ce projet de protection de la nature par 
l’installation paysanne et de garantir sa gestion écologique.

Un merci tout particulier à la famille de Lucien Grillet pour 
qui la préservation de la nature de proximité, notamment 
les passereaux en milieu bocager, était essentielle.

Nos remerciements également à l'école privée de 
Beaulieu-sous-la-Roche pour son opération Bol de riz 
aux profits de la LPO Vendée et à tous les donateurs 
qui nous permettent de concrétiser de telles actions de 
protection de la nature.

Amandine BRUGNEAUX

VISITES PARTICIPATIVES DE FERME

Formation au Dialogue Permanent pour la Nature 2023 
- Photo © Pascale Louis-Clément - LPO Vendée

MERCI AUX DONATEURS !
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Cela ressemble à un feuilleton de mauvais goût : dans 
l’édito précédent, je vous annonçais l’enterrement 
définitif des chasses traditionnelles d’oiseaux 
sauvages… Début octobre, le gouvernement annonce 
sa volonté de lancer des expérimentations pour 
évaluer l’impact réel de ces chasses, et, pour ce faire, 
justifier leur reprise ! La LPO s’y oppose fermement et 
va attaquer les arrêtés préfectoraux. Cependant, 
comme à chaque fois, la faune aura subi les dégâts 
avant que la justice ne soit rendue. Impossible de 
baisser la garde, nous sommes tenus à une vigilance 
perpétuelle.

Heureusement, d’autres nouvelles sont réconfortantes. 
Par exemple l’annulation de la dissolution des 
Soulèvements de la terre puis celle des arrêtés 
autorisant 15 mégabassines en Poitou-Charentes. Ces 
décisions de justice sont cruciales car elles disent la 
légitimité des contestations menées et mettent un 
coup d’arrêt à ces stockages d’eau, fausse solution aux 
épisodes de sécheresse car les ressources en eau vont 
diminuer avec le réchauffement climatique et les 
pratiques agricoles vont devoir s’adapter.

Autre nouvelle satisfaisante, cette fois en Pays de la 
Loire, c’est la condamnation par le tribunal correctionnel 
d’Angers de SNCF-Réseau et SEFA-Environnement 
pour une coupe à blanc ayant entraîné la destruction 
d'habitats et d’espèces protégées, cela en pleine 
période de nidification en 2019. 

SNCF-Réseau ayant fait appel, le jugement n’est pas 
définitif, pour autant ce jugement montre que la 
biodiversité est devenue chose sérieuse pour la justice. 
Toutes ces décisions récentes sont un encouragement 
fort à exiger partout le respect du code de 
l’environnement mais aussi la prise en compte des 
effets du changement climatique et de l’effondrement 
du vivant…

Nous devons continuer à nous mobiliser sur chaque 
arrêté, chaque projet qui porte atteinte à la 
biodiversité et je vous encourage à vous manifester 
dans les consultations publiques, que ce soit à l’appel 
de votre association départementale ou à celui de la 
Coordination régionale LPO Pays de la Loire.

Et nous nous mobiliserons ainsi sans oublier la 
poursuite de nos actions pour la biodiversité, que ce 
soit dans le domaine de la connaissance, de la 
préservation des espèces et des espaces, la 
sensibilisation et la mobilisation citoyenne. Vous 
trouverez dans ces pages quelques exemples du 
travail réalisé par la LPO en Pays de la Loire dans le 
cadre de notre coordination régionale.

Reine DUPAS

Présidente de la Coordination LPO Pays de la Loire

paysdelaloire.lpo.fr
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Journée régionale réunissant administrateurs et salariés LPO et MNE
- Photo © Théophile Tusseau - LPO Anjou
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Héron garde-bœuf - Photo © Olivier Vimont

Journée de cohésion régionale

Le 8 Septembre 2023, c’était… jour de rentrée pour le 
réseau LPO en Pays de la Loire, en présence de nos 
partenaires de Mayenne Nature Environnement. 

Une journée pour faire le point sur l'état d'avancement 
de nos actions 2023 et pour tracer les perspectives 
2024. 

65 personnes (salarié.e.s, élu e.s, volontaires en service 
civique et stagiaires), réunies dans le magnifique cadre 
de la Maison de l'Île Saint-Aubin (49).

Merci à l'équipe de la maison de l'environnement 
d'Angers et à l'association syndicale de l'Île Saint-Aubin 
pour leur accueil. 

Merci aux collègues et aux bénévoles LPO et MNE de 
toute cette force et cette énergie données au réseau.

Renouvellement du Conseil d’Administration 

Suite à l’assemblée générale du 24 Juin 2023, le conseil 
d’administration de la Coordination régionale LPO 
Pays de la Loire a été renouvelé comme suit : 

• Présidente : Reine DUPAS (49)

• Vice-Présidents : Guy BOURLES (44), Vincent 
PIPAUD (85) 

• Trésorier : Jacky MELOCCO (72)

• Secrétaire : Jean-Pierre LAFFONT (44)

• Autres membres : Patrick BERTHELOT (44), Vincent 
CHAUCHET et Evelyne MAILLARD (72), Jean-Pierre 
MORON et Pierre NARBONNE (49), Jean-Guy ROBIN 
et Jean-Noël PITAUD (85)

Mickaël POTARD

Hérons coloniaux nicheurs

Tous les 7 ans environ, depuis 1989, les colonies de 
hérons sont comptabilisées par le réseau naturaliste 
régional. Beaucoup de bénévoles et de structures sont 
impliqués et permettent un suivi quasi exhaustif. La 
dernière enquête a eu lieu en 2020, puis a été 
prolongée en 2021 compte-tenu du contexte sanitaire. 

Le tableau ci-dessous permet de voir l’évolution des 
couples nicheurs de 7 espèces différentes à travers la 
région. 

Au total, ce sont 151 héronnières qui ont été comptabi-
lisées, dont 64 accueillent plusieurs espèces, pour un 
total supérieur à 15 000 nids (voir tableau ci-dessous). 
Un rapport plus complet, avec notamment la 
cartographie des colonies est disponible sur ce lien : 
https://urlz.fr/nWg9 

Tableau : Effectifs nicheurs moyens (nombre de couples) 
des hérons coloniaux comptabilisés en Pays de la Loire 
lors des enquêtes nationales entre 1989 et 2020.

Benoît MARCHADOUR

VIE DE L'ASSO BILAN NATURALISTE RÉGIONAL 

Condamnation de SNCF Réseau pour 
destruction d’espèces protégées : 

une décision qui fera date !

Au printemps 2019, SNCF Réseau commanditait de 
lourds travaux d’entretien (coupes rases) des bords de 
voie ferrée entre Angers et Le Mans, aboutissant à la 
destruction de 6 ha d’habitats d’espèces protégées en 
pleine période de sensibilité. 

Poursuivis en justice suite à une enquête 
approfondie de l’Office Français de la 
Biodiversité (OFB), SNCF Réseau et la 
société sous-traitante SEFA 
Environnement ont été condamnées, le 22 
Août 2023 par le tribunal correctionnel 
d’Angers, à de lourdes peines d’amende : 

450 000 € pour SNCF, pour complicité de destruction 
d’habitats et spécimens d’espèces protégées et 
30 000 € pour SEFA Environnement.

Chaque association partie civile (la LPO Anjou et LPO 
Sarthe pour ce qui nous concerne) voit son préjudice 
réparé à hauteur de 10 000 €.

Une décision qui acte que des travaux significatifs 
engagés sur la végétation en période de nidification 
constituent des délits. Le tribunal a par ailleurs 
ordonné la publication du jugement dans différents 
quotidiens, témoignant de sa volonté d’en faire un 
exemple. 

Une première qui constitue désormais un précédent 
pour les différents gestionnaires d’infrastructures 
linéaires.

En attendant les vaches et les moutons...
Prairie naturelle de l'Ile Meslet - Photo © LPO Loire-Atlantique

https://urlz.fr/nWg9 
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Acquisition de prairies sur une île de 
la Loire par la LPO Loire-Atlantique

Pour soutenir une agriculture productrice de 
biodiversité, la LPO Loire-Atlantique participe à 
l’acquisition d’une île de Loire.

Le réseau régional LPO accompagne les agriculteurs 
engagés pour la biodiversité. Parmi les actions menées 
figure parfois l’acquisition foncière. Ainsi, la LPO Loire-
Atlantique vient d’acquérir 31 hectares sur l’île Meslet, 
sur proposition d’un éleveur Paysan de nature.

Cette île de Loire est située à l’aval d’Ingrandes-Le-Fresne-
sur-Loire, dans le département du Maine-et-Loire, à la 
limite départementale de la Loire-Atlantique. L’acquisition 
se fait évidemment en accord avec la LPO Anjou.

Située en zone Natura 2000, l’île de près de 70 hectares 
est accessible uniquement par bateau. Elle présente une 
petite partie boisée en tête d’île et majoritairement des 
prairies bocagères, typiques du val de Loire. 

Au-delà de l’acquisition, une gestion partenariale 

De nombreux partenaires allient leurs forces sur ce 
projet : la LPO Loire-Atlantique acquiert 31 hectares sur 
l’île et le Conservatoire des espaces naturels (CEN) des 
Pays de la Loire en achète 21 ha.

Ces surfaces seront louées, par le biais d’un bail rural 
environnemental, à des éleveurs voisins déjà engagés 
pour la protection de la biodiversité, confortant ainsi 
l’activité de 3 fermes différentes. De plus, ce bail sera 
établi de manière mutualisée entre la LPO, le CEN et 
les éleveurs : les 52 ha seront gérés en commun par les 
3 éleveurs.

Pâturage extensif et plan de gestion

Le pâturage extensif de moutons et vaches permettra 
de maintenir les prairies naturelles tout en laissant de 
la place à la faune sauvage dans les prairies, les haies 
et sur les berges sableuses de l’île.

Enfin, l’élaboration d’un plan de gestion complétant les 
termes du bail et portant sur la totalité de l’île est 
envisagée à l’avenir. Les réflexions ne font que 
commencer à ce sujet et devront se poursuivre avec 
d’autres acteurs, notamment le Conseil départemental 
du Maine-et-Loire au titre de la gestion de l’Espace 
naturel sensible du val de Loire. C’est donc tout un 
ensemble de partenaires qui s’engagent conjointement 
pour la préservation de ces terres ligériennes.

Cette action est aussi rendue possible par le soutien 
financier de l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne, le Fonds 
Vert sollicités par la LPO Loire-Atlantique, et les Fonds 
de dotation ADELUS et ENSEMBLE, sollicités par la 
LPO Pays de la Loire. 

 

Lucile STANICKA & Olivier ORIEUX

Quelques actus du réseau

15 ans de la Fondation RTE 

La LPO Pays de la Loire était présente à Dol-de-
Bretagne les 28 et 29 Septembre 2023, pour fêter les 
15 ans de la Fondation RTE, Mécène du programme  
Paysans de nature®, initié et animé par la LPO en Pays 
de la Loire. Des journées riches d’échanges avec 
d’autres porteurs de projets, autour des enjeux d’une 
transition écologique juste, d’une économie sociale et 
solidaire dans les espaces ruraux. Nous avons ainsi pu 
partager le projet Paysans de nature au sein du village 
des associations. 

Un projet également soutenu en Pays de la Loire par le 
Conseil Régional et la DREAL Pays de la Loire, les 
Fondations RTE, ENGIE, Léa Nature, Ensemble sous 
l'égide de la Fondation de France, ainsi que par les 
Fonds de dotation ITANCIA, ADELUS ainsi que par 
OLGA-VRAI.

Mickaël POTARD

2 nouvelles plaquettes

"Paysans de nature en Pays de la Loire" et "Visites par-
ticipatives de ferme", 2 nouvelles plaquettes à votre 
disposition, disponibles auprès des associations lo-
cales LPO. 

L'Ile Meslet, une île de Loire entre Angers et Nantes - Carte © Openstreetmap

AGRICULTURE ET BIODIVERSITÉ

En attendant les vaches et les moutons...
Prairie naturelle de l'Ile Meslet - Photo © LPO Loire-Atlantique
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Prise en compte de la biodiversité 

liée au bâti

Si l’arrivée de l’automne signe la fin de la période de 
reproduction de la plupart des espèces ayant investi 
les bâtiments, les efforts pour améliorer leur prise en 
compte doivent continuer ! 

Le printemps et l’été ont été marqués par 
l’accompagnement de bailleurs sociaux par la 
Coordination régionale LPO Pays de la Loire dans le 
cadre de la convention avec l’Union sociale pour 
l’habitat. Les inventaires sur 17 sites destinés à être 
réhabilités ont permis de définir des mesures pour 
préserver les espèces présentes (Hirondelle de fenêtre, 
Hirondelle rustique, Martinet noir, Pipistrelle commune, 
etc.) ainsi que favoriser la biodiversité sur les bâtiments 
et les espaces verts. 

Des accompagnements ponctuels visant des projets 
au cas par cas ne sont toutefois pas suffisants. La 
sensibilisation semble également essentielle pour faire 
connaître la problématique. En septembre, des 
animations ont donc permis de faire connaître la pro-
blématique visant le grand public, dans le cadre des 
journées européennes du patrimoine, et les salariés de 
bailleurs sociaux non partenaires. Pour aller plus loin, 
une démarche de formation des professionnels est 
lancée !

Former les professionnels de l’aménagement urbain

Début 2023, la LPO France lançait sa formation  
Nature en ville destinée à former les entreprises du 
bâtiment, les architectes ou encore les collectivités à 
l’intégration de la biodiversité dans leurs projets. 

La première mise en œuvre régionale, les 11 et 12 
octobre, a permis à la LPO Pays de la Loire de former 8 
agents de Cap atlantique aux enjeux liés à la 
biodiversité, à appréhender le potentiel d’une parcelle 
et aux démarches à suivre pour l’intégrer dans la 
réalisation de leurs travaux. 

En 2024, la formation des chargés de construction, de 
rénovation et de la gestion des espaces verts est au 
programme d’un partenariat signé avec Podéliha. Ce 
sont et seront autant de personnes conscientes de la 
nécessité d’anticiper et d’inclure une expertise faune-
flore dans leurs projets.

Valentin MAUGARD

BIODIVERSITÉ ET PATRIMOINE BÂTI

Hirondelle rustique - Photo © Hugo Viger

À VOS AGENDAS

Formation "Biodiversité" pour les professionnels de l'aménagement 
urbain - Photo © Valentin Maugard - LPO Pays de la Loire

https://paysdelaloire.lpo.fr/
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Anciens salariés de la LPO Vendée 

Vous nous demandez souvent ce que deviennent les sa-
lariés, stagiaires ou volontaires en service civique après 
leur passage à la LPO Vendée ? 

Certains continuent de faire vivre leur engagement 
pour la protection de la nature grâce à d'autres moyens 
d'actions tout en restant proches de la LPO Vendée et 
du réseau Paysans de nature. 

Les portraits proposés dans les LPO infos Vendée 
n° 91 et 92 vous ont plu ; en voici d'autres !

Étienne Ouvrard 

chargé de mission 

naturaliste de 2011 à 2015

Etienne a été bénévole à la 
LPO Vendée (et même 
administrateur) avant d’y 
travailler comme chargé de 
mission oiseaux marins et 
chauves-souris. En 2015, il 
quitte la LPO Vendée et se 
forme à l’agriculture.

Une opportunité de reprise de ferme s’ouvre à côté de 
chez Matthieu Vaslin (lui aussi, un ancien salarié LPO), 
dans le sud de l’Aude : Etienne s’y installe, avec pour 
projet un élevage de brebis et la protection de la nature.

Aujourd’hui, la ferme compte plus de 100 brebis de race 
Raïole et Rouge du Roussillon. Elle est composée d’une 
mosaïque de milieux méditerranéens et de moyenne 
montagne.

Une placette d’équarrissage naturel (les animaux 
d’élevage morts y sont apportés pour les vautours) a été 
mise en place sur la ferme. Les 4 vautours des Pyrénées 
y ont été photographiés (moine, fauve, percnoptère, 
Gypaète), mais aussi des renards, grands corbeaux, et 
aigle impérial !

Etienne est toujours aussi mobilisé sur les programmes 
de suivi des chauves-souris, avec le Groupe Chiroptères.

Blandine Blachère

volontaire en service civique en 

2018 puis animatrice de territoire 

de 2019 à 2023

Actuellement, Blandine apprend le 
métier d'éleveuse de brebis allai-
tantes avec un troupeau-école à 
Notre-Dame-des-Landes (44).

Quel a été le déclic ? 

J’ai voulu m’investir dans la vie associative qui était à mon 
sens plus pertinente dans les actions qu’on pouvait 
effectuer dans le territoire. Venant d’une famille d’agricul-
teurs, j’avais ça dans le sang mais je ne voulais pas 
forcément me tourner vers cette voie tout de suite. La 
philosophie de Paysans de nature c’est quelque chose qui 
me parlait, je suis tombée dessus en cherchant une mission 
de service civique et j’ai eu envie de suivre leur dynamique. 
J’ai étudié dans une école qui formait des ingénieurs 
paysagistes, ce n’était pas très militant et j’ai rapidement 
été frustrée de ne pas agir concrètement, on œuvrait 
finalement assez peu pour des valeurs qui paraissaient 
décoratives pour les entreprises. Je pense y avoir appris 
beaucoup mais pas au service des bonnes choses. 

Est-ce qu’il y a un lien avec ton ancien métier ? 

En comparaison avec mes études d’ingénieur paysagiste 
il y a toujours eu cette notion du vivant, des cohérences 
dans le fonctionnement, la structure du paysage, c’est 
quelque chose que j’ai retrouvé à la LPO Vendée et 
maintenant chez Paysans de Nature. 

La prise en compte de la vie des habitants, ce lien se 
retrouve dans ce que je fais aujourd’hui avec le contact 
entre les agriculteurs et l’environnement.  

Tes projets  ? 

Continuer à me former à l’élevage sans me mettre la 
pression pour m’installer. Cet été 2023, j’ai pu faire des 
stages chez des Paysans de Nature dans la Drôme et en 
Loire-Atlantique (Pauline Perdrix, Fabien Letort). Je veux 
faire des stages pour apprendre, découvrir, je veux 
expérimenter pour voir ce qui me plaît.  

Propos recueillis par Perrine DULAC

et Valentine LAUNAY

Une partie de l'équipe des salariés LPO Vendée 2023 - Photo © Luc Chaillot

QUE SONT ILS DEVENUS ?...

...DES PAYSANS DE NATURE !

3E PARTIE

Mélanie Laplace, animatrice et chargée de vie associative de 2009 à 2020 ... de retour en 2023 !

Nous vous en parlions déjà dans le n° 91. Après 11 ans en tant qu’animatrice nature à la LPO Vendée, une formation et un stage 
CIAP, Mélanie est maintenant installée en plantes aromatiques et médicinales à Dompierre-sur-Yon.

A la recherche d’un complément d’activité, elle a de nouveau rejoint l’équipe LPO en juin 2023 pour assurer l’accueil (téléphone, 
mail, prépa des stands…). Avec le retour de Mélanie, le local LPO est désormais ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h.

 Photo © Julien Sudraud

 Photo © Julien Sudraud

https://paysdelaloire.lpo.fr/
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Jardin Refuge LPO fier d'afficher son engagement pour la protection de 
la nature - Photo © LPO Vendée

Vivre à proximité de nombreux 
oiseaux rend les européens heureux*

Les oiseaux mais pas que... 

Que dire de la présence, l'observation, la proximité de la 
grenouille, du papillon, de la coccinelle, d'un écureuil, 
des grands arbres, d'une mare, d'un terrain sans 
chasse, ni pesticide de synthèse, du bruit de l'eau, du 
souffle du vent… 

C'est le sens de l'action Refuges LPO qui, avec la 
promotion de ses 15 éco-gestes, veut affirmer que le 
changement est possible, à la portée de chacun. Mais 
le Refuge LPO n'est pas une action isolée ou mineure, il 
constitue l'une des briques de l'édifice LPO : un Espace 
de Nature, une porte d'entrée, un témoignage, une 
dynamique. Pour cela, il nous faut « penser global et 
agir local ». Rappeler le sens, les acteurs engagés, notre 
organisation, l'outillage, des actions exemplaires... 

La Commission Refuges LPO réunit en Vendée 21 
référents locaux ; en voici 2 témoignages éloquents. 
Cette commission réfléchit, échange et propose.

Elle animera la prochaine journée des adhérents (voir le 
programme en page 2) et réfléchit à la relance des 
Refuges LPO non-réabonnés, aux conditions de 
validation d'un Refuge LPO, au suivi, à l'ouverture sur 
l'extérieur, à sa place dans la dynamique d'animation de 
territoire...

L'action Refuges LPO s'inscrit bien dans une démarche 
globale (la protection de la biodiversité et des 
écosystèmes), partie prenante des enjeux majeurs 
(autour de l'eau, du sol, des paysages, de la qualité de 
vie…), reliée à l'animation de territoire, impliquant les 
partenaires locaux (collectivités, écoles, associations, 
monde de l'entreprise, grand public…). 

Les demandes d'inventaires ou de refuges LPO en 
2023 le disent bien dans leur diversité :

• jardins du musée Clémenceau, 

• parc du château de Nesmy, 

• espaces verts du centre d'accueil SPA de La Roche/Yon, 

• ferme pédagogique de Landevieille, 

• espaces verts du nouveau Lycée public d'Aizenay, ... 

Il reste beaucoup à faire et nous avons besoin de tous ...

Richard-Pierre WILLIAMSON

coordinateur commission Refuges LPO Vendée

Zoom sur quelques Refuges LPO...

Des jardins de particuliers 
et bénévoles Refuge LPO

Anne, bénévole Refuge LPO à L'Orbrie

Je suis adhérente à la LPO depuis plus de 15 ans, et 
propriétaire d'un Refuge LPO depuis cette date. A 
chaque déménagement, mes voisins prenaient 
connaissance de cette pancarte qui les intriguait. J'ai 
toujours pris le temps d'expliquer pourquoi je tenais à 
faire cette démarche, en quoi la préservation de la 
biodiversité aux portes de nos maisons était 
importante. C'est pour moi un acte militant que de 
créer son Refuge LPO.

Je souhaiterais que d'avantages de personnes dans 
mon entourage suivent mon exemple. 

Il y a quelques mois, j'ai eu la chance de visiter le 
Prieuré de Réaumur avec Richard-Pierre et j'ai pris 
conscience de l'importance de développer la place des 
Refuges LPO. Face à la destruction de nos milieux 
naturels il m'apparaît urgent de faire notre part en 
tant que jardinier.

C'est donc tout naturellement que j'ai accepté la 
proposition de Richard-Pierre de devenir référente 
refuge LPO. Je ne le suis que depuis peu mais les 
échanges que nous avons, soit entre nous, soit avec 
les propriétaires de Refuge LPO, sont très constructifs 
et enrichissants.

Ce que je trouve très intéressant, c'est d'aller à la 
rencontre des propriétaires ou gestionnaires de ces 
jardins et de les accompagner dans leur démarche de 
création de Refuges LPO. Ce que je souhaite, c'est de 
voir de plus en plus fleurir un peu partout ces petites 
pancartes que j'affectionne tout particulièrement.

REFUGES LPO INFOS

ACTUS DU GROUPE REFUGES 

LPO VENDÉE

* selon l'étude scientifique :  The importance of species diversity for 
human well being in Europ. Ecological Economics, mars 2021. 

Consultable sur le site lpo.fr

Anne dans son jardin Refuge LPO -  Photo © Anne Noblet
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Refuges LPO "inactifs" ?!

Nous avons un problème ! 

Sur les quelques 660 Refuges LPO inscrits dans notre 
carnet d'adresses LPO en Vendée, seuls 200 environ 
ont renouvelé leur abonnement en 2023 ; soit environ 
460 refuges LPO considérés comme « inactifs ». 

La LPO France a adressé à tous un message de relance 
via sa newsletter. Si vous ne vous êtes pas encore 
réabonné, faites-le sans attendre, c'est simple. 

Rendez-vous sur monespace.lpo.fr

En cas de souci, contactez la LPO France 

au 05 46 82 12 34

Refuge LPO "Établissement" 

Le Groupe jeunes SPA de La Roche-sur-Yon

Lors d’une visite à la SPA de La Roche-sur-Yon, nous 
avons rencontré les membres du club jeunes : 5 
collégiennes et lycéennes qui se regroupent les 
mercredis après-midi pour s’occuper des animaux 
abandonnés et qui ont proposé de créer un Refuge 
LPO (formule "Mon établissement est un Refuge LPO" 
proposée aux associations, écoles, collèges, fermes pé-
dagogiques, ...) sur les 1,5 ha du site SPA, à deux pas du 
centre-ville.

Toutes passionnées, très motivées et proches de la 
nature, beaucoup d’entre elles ont déjà des vocations 
qui leur permettraient de continuer à travailler avec les 
animaux.

Elles fourmillent d’idées intéressantes tout en veillant à 
les faire coïncider avec la sécurité de leurs petits 
pensionnaires. Quelles variétés de plantes sont nocives 
pour les chiens ? Comment mettre en valeur les ronces 
ou les espaces enherbés auprès du public ? C’est avec 
ce genre de questions qu’elles pensent leurs 
aménagements car il est important de créer un 
environnement sécurisé où cohabitent visiteurs, chiens 
et chats, plantes sauvages, insectes, hérissons ou oi-
seaux.

C’est chose faite grâce au projet d’installation d’un 
chemin pédagogique qui mettra en lumière le potentiel 
environnemental du terrain ainsi que le travail fourni 
par l’équipe !

Pour elles, il est fondamental de s’occuper aussi bien 
de nos animaux domestiques que des autres petites 
bêtes souvent dénigrées mais indispensables pour 
l’écosystème qui habitent nos coins d’herbes et les 
alentours de la ville.

Propos recueillis par Valentine LAUNAY

Volontaire en service civique Refuges LPO en Vendée

Dominique, bénévole Refuge LPO

à Saint-Laurent-sur-Sèvre

Je suis adhérent depuis peu à la LPO. 

En tant que bénévole j’avais déjà pu participer à 
certaines activités notamment des comptages mais j’ai 
naturellement cherché à m’investir davantage dans 
l’association. 

C’est en décembre 2022, lors de la journée des adhé-
rents et des bénévoles LPO que l’opportunité s’est 
présentée quand j’ai fait la rencontre de Richard-Pierre 
Williamson.

J’ai fait ma première visite en avril dans le collège Jules 
Ferry de Montaigu et j’ai été bluffé par le sérieux et la 
volonté dont l’ensemble du personnel faisait preuve 
quant à leur approche de la biodiversité. Pourtant on a 
longtemps déploré le manque d’implication des 
français dans la sauvegarde de l'environnement mais il 
y a en réalité un véritable regain d’intérêt pour cette 
cause, illustré par des actions aussi nombreuses que 
variées, comme par exemple la création d’un Refuge 
LPO.

Cet engagement prend une dimension collective, le 
bouche à oreille entraînant dans un cercle vertueux un 
changement dans notre consommation, au sens large.

ACTUS DES REFUGES LPO 

 Dominique dans son jardin Refuge LPO - Photo © D. Maudet

Club jeunes de la SPA La Roche-sur-Yon Photo © SPA Vendée
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Différents types de bagues - Photo © Franck Salmon

Pour ce numéro du LPO infos consacré à la nature de 
proximité, j'ai recherché, dans les précédents Coin des 
bagués les données les plus spectaculaires  qu’on avait 
récupérées, depuis une douzaine d’années, sur des 
espèces dites communes !

Contrôles ou Reprises de bagues

La plupart de ces données proviennent de ce que l’on 
nomme officiellement, dans les milieux scientifiques 
utilisant le marquage pour individualisation des 
oiseaux, une reprise publique.

La reprise, c’est l’information concernant un oiseau  
mort porteur d’une bague posée dans le cadre d’une 
étude scientifique sous tutelle d’une centrale de 
baguage officielle. 

Elle peut provenir d’une opération de baguage, mais 
dans la majorité des cas, elle provient d’un public non 
spécialisé qui par connaissance, intérêt ou simple 
action citoyenne comprend la valeur que revêt la 
découverte d’un oiseau mort porteur d’une bague  
officielle. 

La transmission de l’information est primordiale et 
pour que son exploitation soit de qualité, une 
exhaustivité et une rigueur dans les informations 
recueillies et transmises sont essentielles (date, 
commune, coordonnées géographiques les plus 
précises possibles, etc…).

Je vous propose un petit tour d’horizon européen des 
centrales de baguage étrangères, avec, comme acteurs 
principaux (mais malheureusement au funeste destin), 
des espèces nommées communément oiseaux des 
jardins !

Vous verrez que ces "oiseaux des jardins", que vous croisez 
surtout l’hiver, et que vous croyez souvent être vos 
meilleurs voisins n’ont pas fait que traverser la rue  pour 
s’approprier pour un temps vos petits hâvres de verdure !

Dans ce TOP 6, vous retrouverez deux individus différents 
de Rougegorge familier, le fameux « mon rougegorge » 
qui disparaitrait l’été et qui réapparaitrait en octobre…

Classement par ordre croissant de distance (minimale) 
parcourue : pour la plupart de ces individus, le périple 
s’est arrêté en Vendée, mais le site d’hivernage 
recherché se trouvait sans doute bien au-delà !

• Étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) portant une 
bague « Brussels » avait été retrouvé mort le 
18/02/2013 à Bois-de-Céné  par Mr Perruchas.

L’individu avait été bagué au Luxembourg en fin 
d’automne précédent (le 06/11/2012) sur la commune 
de Schifflange (situé à 651 km de la commune 
vendéenne).

• Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) victime d’une 
collision routière sur la commune d’Aizenay, le 
07/04/2017 portant une bague de la centrale de 
baguage espagnole de San Sébastian.

L’individu avait été bagué en Andalousie (Palomares 
del Rio) le 31/10/2016, dans sa première année de vie, à 
une distance de 1 110 km de son lieu de reprise, 
Aizenay (85).

Nul doute que les distances totales parcourues 
cumulées par cet individu sont bien supérieures, car on 
peut lui imaginer un lieu de naissance bien plus 
septentrional que la Vendée et un lieu d’hivernage pour 
l’hiver 2016/2017 peut-être également encore plus au 
sud (Afrique du Nord ?).

COIN DES BAGUÉS

ACTUALITÉ PLUS (…. OU MOINS) 

RÉCENTE DES BAGUES 

Fauvette à tête noire - Photo © Marc Pihet

Etourneau sansonnet - Photo © Matthieu Morier
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• Rougegorge familier (Erithacus rubecula) porteur de 
la bague 9R398.. ZOOL.MUSEUM DENMARK, 
retrouvé mort chez lui par un habitant de Boulogne le 
06/11/2011, suite à une collision avec une paroi vitrée. Il 
avait été bagué dans sa première année de vie, 
seulement 24 jours auparavant, à plus de 1 200 km du 
jardin où fut retrouvée sa dépouille (premières 
informations concernant cette reprise relatée dans le 
n° 70 du LPO infos Vendée).

• Rougegorge familier (Erithacus rubecula) retrouvé 
mort, victime d’un véhicule, à Brétignolles-sur-Mer, le 
10/02/2012. Cet oiseau était porteur d’une bague 
provenant de la centrale de baguage « Hiddensee » en 
Allemagne. Le retour d’information, quelques mois plus 
tard nous a appris que ce Rougegorge familier avait été 
capturé et bagué le 25/09/2011 à Mecklenburg-
Vorpommern, à 1 383 km à  vol d’oiseau du lieu de 
découverte de son corps. Son lieu de baguage est situé 
au nord-est de l’Allemagne, à équidistance du 
Danemark et de la Pologne.

• Grive musicienne (Turdus philomelos) porteuse d’une 
bague « RIKSMUSEUM STOCKOLM »  victime d’une 
collision routière en pleine période de froid hivernal, le 
13/02/2011.

Le retour d’information de reprise via les muséums 
français et suédois nous apprend que cette Grive 
musicienne avait été baguée au cours de sa 1ère année 
de vie, le 01/10/2011 (soit 135 jours plus tôt) et qu’elle 
avait parcouru au cours de ces 4 mois de port de 
bague, une distance de près de 1 400 km depuis son 
lieu de baguage (FASTERBO, FYREN, Skane).

Et le record est détenu par… un modèle d’ergonomie…

• Roitelet huppé (Regulus regulus) retrouvé mort au 
pied d’une baie vitrée, suite à une collision avec celle-ci 
à Mouchamps le 17/10/2012.

Les propriétaires ont été bien inspirés de s’intéresser à la 
dépouille de ce minuscule passereau d’à peine six ou sept 
grammes, car celui-ci ne venait pas du jardin voisin ! En 
effet, l’individu était porteur d’une minuscule bague en 
aluminium indiquant déjà par ce qui y était gravé 
« Moskwa »… puis un code alphanumérique, une origine 
lointaine ! 

Après transmission de la donnée de  reprise par la voie 
habituelle et officielle (informateur -> C.R.B.P.O -> Centrale 
de Baguage russe -> C.R.B.P.O. ->   informateur) le retour 
des informations concernant le baguage de ce Roitelet 
huppé nous laisse encore naïvement contemplatifs : c’est 
au total 1 800 km environ que cet individu (d’une espèce 
qui pèse entre 4 g et 7 g) venait de parcourir en au plus 6 
jours entre Mouchamps (Vendée/France) et Rybachiy 
(Kalingrad/Fédération de Russie) !

Franck SALMON

Toutes les informations contenues dans  cet article et 
concernant des oiseaux bagués proviennent du 
C.R.B.P.O. (Centre de Recherches sur la Biologie des 
Populations d’Oiseaux), de centrales de baguage 
étrangères, de données personnelles et d’informations 
de reprises fournies (ou transférées) par des 
personnes qui ont su apprécier à sa réelle valeur 
scientifique la découverte macabre dont ils ont été le 
témoin. 

Que leur exemple fasse école !

Passereau hivernant rare et bagué en Grande-Bretagne : Sizerin flammé cabaret
photographié à La Roche-sur-Yon en janvier 2018 - Photo © Benjamin Gutjhar

Rougegorge familier - Photo © Adrien Martineau

1 800 km en 6 jours

pour un oiseau de 4 à 7 g !

Carte © Openstreetmap



GRILLE N°14  par Alain GÉRARD

MOTS CROISÉS DU NATURALISTE

ZOOM SUR ...

30 ANS DE SUIVI DE LA MIGRATION

Horizontalement : 

I. Ils sont totalement engagés pour la biodiversité au côté de la LPO 
Vendée (trois mots). II. Qualifient certaines techniques de la nouvelle 
agriculture écoresponsable. III. Fait comme un moineau ? 
Phonétiquement : travailler le sol en surface. On l'emprunte souvent 
lors des sorties nature. Initiales d'un petit passereau jaune. IV. Reste 
muet quand on le retourne. Long cours. Agit ainsi pour compiler ses 
données. V. Initiales d'une fauvette non nicheuse avérée en Vendée 
mais aperçue en migration. Entier avec tact. Coudrier. VI. Elle nous 
éclaire de plus en plus. En bouchas un coin. VII. On trouve des fleurs 
dans son livre. Comme un pic ou un busard. VIII. Fait du neuf avec eu 
mais pas avec elles ! Lulu. Gris ou noir, à la ville comme aux champs... 
IX. Petits poissons fort appréciés ! Fais le chien ou le chevreuil ? X. Un 
dur sans cœur. Gère le consumérisme planétaire. Lettres d'amour. La 
référence du patinage à Nantes. XI. Magnifique petit rapace 
désormais bien établi chez nous. Pour désigner. XII. Celui d'oiseau 
n'est pas forcément insultant ! Se réunit deux fois par an, à la LPO... 
Parlé en Crète. Tête de harle ou de harelde ! XIII. Fait l'alouette avec ses 
ailes phonétiques. Célèbre château médiéval du 47. Rivière d'outre-
Rhin.   XIV. L'égal des Grecs. Article. Circule au Brésil. Sape. XV. Pièges 
meurtriers pour les oiseaux heureusement récemment interdits. Il 
craint la fracture du bassin !

Verticalement : 

1. Furent hétérocères naguère (trois mots). 2. Spécule. Comme un 
pipit. 3. Épice indienne renversée. Dans la gamme. Dans la gamme. 
Queue de pinson. 4. Les trois quarts d'un divan. Gaz. 5. Comme, peut-
être, la 14 ? Apprécie rivages et zones humides. 6. Son arbre est 
décoré. Agir violemment sur le précédent. 7. Oreille interne. Donna du 
lait au dieu du vin. États unis. 8. Le lac aux grues ! Panthères des 
neiges. Même avec des nouilles on les déguste rarement avec des 
pâtes ! 9. Un col désormais mythique pour la migration. Varechs et 
goémons. 10. Dans la nature. Elle a abordé des territoires jusqu'alors 
inconnus... 11. Rapaces méditerranéens. 12. Ouvre le dialogue s'il est 
retourné. Deux cents à Rome. 13. On l'a dite endormie. En dehors de 
la saison des cabarets, on ne le voit pas en Vendée... Fleur jaune des 
jachères. 14. Demeure. Libellule. 15. Gastéropodes des régions 
chaudes, devenus problématiques par leur voracité....
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SOLUTIONS DE LA GRILLE N°13 

À LA POINTE DE L'AIGUILLON 

Pour fêter ces 30 ans, la LPO 
Vendée vous propose : 

• un podcast 

• de retrouver les anciens 
spotteurs lors des  rencontres 
du réseau national migration 
du 1er au 3 décembre 2023

Plus d'infos sur vendee.lpo.fr

DES NOUVEAUTÉS !
Des vidéos

• Merci à Philippe pour le montage réalisé sur l’action de suivi et de 
protection des Busards en sud-Vendée

• Merci à la ferme des Ores et son engagement pour la nature aux côtés 
de la LPO Vendée, présentée dans ce 6e épisode des vidéos Initiatives

Retrouvez toutes les vidéos de la LPO Vendée sur sa chaîne Youtube

ou sur son site internet : vendee.lpo.fr/videos

Des podcasts

Pour vous faire découvrir les oiseaux grâce à des interviews de 
bénévoles LPO passionnés qui en parlent si bien ! 

Déjà 3 enregistrements disponibles sur vendee.lpo.fr/podcasts :

• le Gravelot à collier interrompu avec Luc Chaillot

• les oiseaux de l’Ile d’Yeu avec Marie-Paule Hindermeyer

• les oiseaux migrateurs à la Pointe avec Olivier Gore


